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Une ancienne tradition d’Istanbul: ÇİÇEK PASAJI
ble de quitier Istanbul sans être 
passé par le célèbre Çiçek 
Pasajı (Passage aux fleurs) à 
Beyoğlu. A ujourd’hui, rien 
n'a changé. Le touriste étranger qui 
visite Istanbul fait sans doute une 
petite escale dans ce passage histo­
rique, pour s’y reposer et prendre un 
verre de bière...
Le Çiçek Pasajı est un ensem­
ble de meyhane (cabarets), connu 
non seulement à Beyoğlu ou à Istan­
bul mais encore dans le monde 
entier. A la suite d’un écroulement 
en avril 1987 qui a affligé tous les 
Stanbuliotes, le passage fut restauré 
et maintenant, il est plus charmant 
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Le Çiçek Pasajı (Passage aux fleurs) d’Istanbul qui 
doit son nom aux bouquetières qui s’y sont réfugiées 
pour échapper aux soldats des armées étrangères pen­
dant la Première Guerre mondiale, a retrouvé son éclat 
de jadis grâce à sa récente rénovation et répend ainsi 
à nouveau la joie et l’amitié dans la ville...
Autrefois. ;1 n’était pas pensa- font confiance comme si elles se con­
naissaient de longue date. La 
joueuse d’accordéon habillée à la 
mode d’autrefois, est toujours là, de 
même les marchands de fleurs, de 
moules et de noix fraîches, et les 
bouquetières qui s’approchent de 
votre table, un sourire doux aux 
lèvres et un bouquet d’oeillets à la 
main... Oui, ils sont tous là, comme 
des éléments inséparables du décor...
L’immeuble où se trouve le pas­
sage fut construit en 1876, à l’épo­
que de la première monarchie 
constitutionnelle par l’architecte 
français Michel Capello. Il était 
alors connu sous le nom de “ Cité de 
Péra” . Ensuite, acheté par le Grand 
vizir Said Pasha le Petit en 1908, il 
prend le nom de ce dernier et est 
appelé pendant un certain temps 
“ passage de Sait Pasha” . Lorsque 
la révolution bolchévique éclate en 
1917 en Russie, les Russes Blancs 
arrivent à Istanbul, alors sous occu­
pation française et anglaise... Pour 
vivre, filles vendent des fleurs dans 
l  les rues. Lorsque les soldate ont
|  commencé à les importuner, celles-
ci se sont réfugiées dans le passage 
où elle ont continué la vente des 
fleurs. C’est ainsi que s’est répendu 
Lappelation de Çiçekçi Pasajı. A 
partir de 1950, des cabarets se sont 
ouverts et avec le temps, leur nom­
bre a augmenté et celui des fleuris­
tes, diminué. Finalement, le Çiçek 
Pasajı est devenu, petit à petit, un 
lieu de détente pour les artistes, les 
acteurs de cinéma et de théâtre. De 
célèbres poètes turcs, tels Ahmet 
Haşim, Sait Faik, Münir Nurettin y 
passent le plus clair de leur temps, 
occupés à ajouter un vers à leurs 
poèmes et imaginer la chute finale 
de leurs contes...
L’un des personnages les plus 
colorés du Çiçek Pasajı, Cavit 
l’Intellectuel qui a débuté comme 
chasseur dans le passage et qui tient 
maintenant un restaurant, raconte 
ainsi l’histoire de son surnom 
d’“ intellectuel” :
“ C’est le défunt, Doğan Naci 
qui m’a donné ce surnom, en me 
disant: puisque tu connais tant de
“Cavit l ’intellectuel’’, une figure pit­
toresque du Çiçek Pasajı
que jamais, prêt à accueillir une 
clientèle d ’élite. Après sa restaura­
tion, le Çiçek Pasajı a été rénové de 
fond en comble, les tables anciennes 
et hors d’usage ont été remplacées 
par de nouvelles: la façade extérieure 
fut restaurée et les murs ont été 
peints couleur champagne. Mais, 
heureusement, le Çiçek Pasajı n’a 
rien perdu de son charme, malgré 
tant de réparations... Comme autre­
fois, aujourd’hui encore, les nuits 
sont les témoins de longues conver­
sations s’élevant des tables, autour 
desquelles des personnes qui ne se 
connaissent même pas, nouent ami­
tié, profitant de l’atmosphère cor­
diale de la nuit. On chante, on boit 
ensemble, on se fait des confidences. 
La nuit terminée, ces personnes 
deviennent amies intimes et elles se
choses, on t’appelera désormais 
l’intellectuel. Je reçois des cartes- 
postales du monde entier, destinées 
à M r.Intellectual, Cavit-Çiçek 
Pasajt, Istanbul et le facteur trouve 
très facilement le dstinataire !” .
“ Même Even Kissinger 
m’appelle Cavit l’Intellectuel” , se 
vente t’il, en citant ainsi les noms de 
ses plus importants clients: Maria 
Callas, Yehudi Mertuhin, Cahide
Sonku, Cahit Irgat, Orhan Kemal, 
Selahattin Pinar, Bedii Faik, Seftar 
Kôrmükçü et Mücap Ofluoglu. 
L’augmentation du nombre des tou­
ristes est le changement le plus mar­
quant survenu dans ce lieu. Les 
marchands du passage qui, autre­
fois, nâvaient pour clientèle noc­
turne que des habitants du pays, 
s’efforcent à présent de faire goûter 
aux touristes étrangers, les soirées et
les nuits inoubliables et uniques 
d’Istanbul.
Désormais, parmi les tables du 
Çiçek Pasajı, se nouent en une 
heure, des “ amitiés internationales” 
et ainsi se construit l’amitié entre les 
peuples.
CIC VT TT7T7 OXV X JmuLİt Ju  :
Un programme de visites à Istanbul, sans passer une soirée au Çiçek Pasajı, serait 
incomplet.
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An İstanbul tradition: ÇİÇEK PASAJI
0  Named after the flower-girls who fled there to escape 
invading soldiers at the end of World War I, Çiçek 
Pasajı (Flower Passage) is once again full of at­
mosphere and cameraderie after its recent renovation.
Today, just as in the past, when 
you are in Istanbul it is unthinkable 
not to stop in at Çiçek Pasajı 
(Flower Passage) for a pint of beer 
after a long day of sightseeing...
Pasajı is located was built in 1876, 
during the period of the First Con­
stitutional Monarchy. Designed by 
the French architect Capello Michele 
by order of Christaki Efendi, who 
was in charge of the Palace’s dairies 
during the reign of Sultan Ab- 
dülhamit II, the house was originally 
called Cite de Pera. Later, after the 
Grand Vizier Said Pasha, bought it 
in 1908, it was renamed Said Pasha 
Passageway.
After the Russian revolution in 
1917, W'hite Russians fled to Istan­
bul, and some of these young Rus­
sian girls sold flowers in the street 
in order to earn a living. Harassed
by the invading French and British 
soldiers during World War I, they 
sought shelter from the invaders and 
started to sell their flowers in the 
passage. That is how Çiçek Pasajı 
(Flower Passage) got its name.
One of the most attractive 
public bars and licensed restaurants- 
not only in Beyoğlu or Istanbul but 
in the whole world-has once again 
begun to welcome visitors now that 
its face-lift has been completed. In 
April 1977, the roof of the building 
collapsed at midnight leaving all
Intellectual Cavit ’ one o f  the colourful 
figures o f  Çiçek Pasajı
Stambulites in deep sorrow. But 
now, the rickety old tables with peel­
ing paint have been replaced by new 
white ones covered with clean 
tablecloths, the facade renovated 
and the walls painted dark red.
Fortunately, the old familiar at­
mosphere of Çiçek Pasajı remains. 
As before, the conversations which 
begin around one table gradually 
ripple outward to form wider circles 
of friendship. People still sing songs 
and toast each other, and new ac­
quaintances become fast friends by 
the end of the evening. The old-time 
Madame has returned, her flower- 
printed cotton dress covering her 
wide hips while the accordion hangs 
around her neck. The vendors sell­
ing shrimps, mussels, icy almonds or 
fresh walnuts, and the flower-girls 
approaching your table, a bunch of 
carnations in their hands and a sweet 
smile on their lips... Yes, all these in­
tegral parts of the passage remain... u
The house in which the Çiçek
The passage underwent large- 
scale repairs in 1920, and public bars 
began to appear in between the 
flower stalls after 1940. In time, as 
the number of florists diminished, 
bars and restaurants took- their 
place, turning the passage into a 
place where the city’s authors, artists 
and actors would meet. Many 
celebrities - like Ahmet Ha$im, Sait 
Faik and Miinir Nurettin - added 
another line to their latest poem or 
imagined the final acts to their plays 
at a table in Çiçek Pasajt.
‘Intellectual’ Cavit, one of the 
colourful characters of Çiçek Pasa- 
ji, began working there as an assis­
tant waiter in 1943. He now owns a 
restaurant, and explains his unusual 
monicker: “ I was nicknamed ‘In­
tellectual’ Cavit by the late Dogan 
Nadi” . He said, “ Since you know 
so much, let’s call you Intellectual.” 
From that day on my name has been 
Intellectual Cavit. I receive postcards 
from all over the world addressed 
simply to Mr.Intellectual Cavit, 
Çiçek Pasaji, Istanbul, and the post 
office finds me.”
Declaring proudly, “Even Kiss­
inger calls me Intellectual Cavit,” he 
goes on to list his unforgettable
guests, including Maria Callas, 
Yehudi Menuhin, Cahide Sonku, 
Cahit İrgat, Orhan Kemal, Selahat- 
tin Pınar, Bedii Faik, Settar Kör- 
mükçü and Mücap Ofluoğlu.
The most noticeable change in 
the Passage, in recent years, is the 
increased number of tourists. The
Passage’s managers and staff, who 
used to serve mostly local fre­
quenters and famous night-owls, 
now take special care to make sure 
that the increasing numbers of 
tourist groups also experience an un­
forgettable evening there. This old 
building, having stood guard for a
century over the vitality and diver­
sity of Istanbul life, now watches the 
birth of international friendships as 
foreigners and Turks alike meet 
around its tables to share a meal and 
talk. _________ _
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An evening at Çiçek Pasajı is a must fo r  every visitor, any tour o f  Istanbul would 
be incomplete without it.
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